
  
    [image: Il était une rencontre]
  


  
    
      
        
          
          

          
            LOUANGES

          

        

      

    

    
      
        
        « Cela m’a vraiment fait sourire. »

        — Getting Your Read On Reviews

      

        

      
        « Le festival amical est un livre merveilleux et parfait pour une journée folle ou stressante. »

        — Cafè of Dreams Book Reviews

      

        

      
        « Susan a un don pour les dialogues légers et pour décrire l’entrain concernant la connexion entre Holly et Dave… Cherchez à découvrir cette bouchée délicieuse. »

        Tifferz Book Reviewz

      

        

      
        « Susan Hatler a le chic pour écrire des livres qui m’entraînent dès la toute première page ! »

        — Books Are Sanity!!!

      

        

      
        « Mme Hatler a une façon d’écrire des dialogues très spirituels qui vous font rire à haute voix tout au long de ses histoires. »

        — Night Owl Reviews

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            TITRES PAR SUSAN HATLER

          

        

      

    

    
      
        
        Série Rencontre renouvelée

        Rencontre à un million de dollars

        La double rencontre désastreuse

        La rencontre d’à côté

        Rencontre à la rescousse

        Rencontre à la mode

        Il était une rencontre

        Rencontre à destination

      

        

      
        Série Rencontre à tout prix !

        L’amour à la première rencontre

        Rencontre ou vérité

        Ma dernière rencontre arrangée

        Une rencontre à retenir

        Rencontre dans les règles de l’art

        Permis de rencontre

        Une rencontre intéressée

        Le projet rencontre

        Une rencontre déjà-vue

        Une rencontre et sauve-qui-peut

      

        

      
        Série Idylle à Christmas Mountain

        Le compromis de Noël

        C’était le baiser avant Noël

      

        

      
        Série Rêves du Montana

        Le festival amical

        Le dîner exquis

        La radieuse boutique

        La mémorable montagne

        Le mariage chaleureux

        La joyeuse randonnée

        L’adorable surprise

      

      

    

  


  
    
      IL ÉTAIT UNE RENCONTRE

    

    
      
        SUSAN HATLER

      

    

  


  
    
      
        
        Il était une rencontre

        Copyright © 2022 par Susan Hatler

      

      

      Tous droits réservés. Sans limiter les droits d’auteur réservés ci-dessus, aucune partie de cette publication ne peut être reproduite, stockée ou introduite dans un système de recherche d’information, ou transmise, sous n’importe quelle forme ou par n’importe quel moyen (électronique, mécanique, par photocopie, par enregistrement ou autres) sans l’autorisation écrite préalable du propriétaire des droits d’auteur de ce livre. Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, personnages, lieux, marques, médias et incidents sont soit issus de l’imagination de l’auteur, soit utilisés de manière fictive.

      

      Notes sur la Licence

      La licence de ce livre numérique n’autorise que la lecture pour votre plaisir personnel. Ce livre numérique ne peut pas être revendu ou donné à d’autres personnes. Si vous souhaitez partager ce livre avec une autre personne, veuillez acheter un exemplaire supplémentaire pour chaque personne avec qui vous le partagez. Si vous lisez ce livre et que vous ne l’avez pas acheté, ou qu’il n’a pas été acheté pour votre usage personnel, veuillez, s’il vous plaît, acheter votre propre copie. Merci de respecter le travail de l’auteure.

      
        
        ____________________________________________

        Traduit de l’anglais au français par Vantha Ung

        ________________________________________

        Conception de la Couverture par Elaina Lee, For The Muse Design

        www.forthemusedesign.com

      

        

      
        Cliquez sur le lien suivant et inscrivez-vous à la Newsletter de Susan : SUSANHATLER.COM/NEWSLETTERFR

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            SOMMAIRE

          

        

      

    

    
    
      
        Chapitre Un

      

      
        Chapitre Deux

      

      
        Chapitre Trois

      

      
        Chapitre Quatre

      

      
        Chapitre Cinq

      

      
        Chapitre Six

      

      
        Chapitre Sept

      

      
        Chapitre Huit

      

      
        Chapitre Neuf

      

      
        Chapitre Dix

      

      
        Chapitre Onze

      

      
        Chapitre Douze

      

      
        Chapitre Treize

      

      
        Chapitre Quatorze

      

      
        Chapitre Quinze

      

      
        Chapitre Seize

      

    

    

  


  
    
      IL ÉTAIT UNE RENCONTRE

    

    
      
        SUSAN HATLER

      

    

  


  
    
      
        
        Pour ma maman réaliste,

        De la part de ta fille idéaliste.

        Je t’aime. Xoxo.
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      Après avoir trouvé le courage de soumettre le manuscrit de mon roman d’amour à l’éditeur de mes rêves, je venais tout juste de recevoir un email de rejet qualifiant le livre de mon cœur d’irréaliste, d’inimaginable et d’impubliable. Tu parles d’un avis cruel. On pourrait penser que je serais chez moi en train de me taper la tête contre mon ordinateur portable en criant : « Je ne comprends pas pourquoi vous détestez mon roman ! Où est-ce que je me suis loupée ? Mais où ? »

      Mais non.

      Après avoir reçu la pire réponse de ma vie, ma meilleure amie pensait qu’il serait bon de me remonter le moral en l’accompagnant à un bal masqué organisé à l’hôtel Geoffries dans le centre-ville de Sacramento. En raison du traumatisme évoqué plus tôt, mon cerveau en compote n’avait pas eu la prévoyance de décliner l’invitation. Voilà pourquoi je descendais en ce moment même d’un taxi derrière Krista en regrettant de ne pas être à la maison, dans mon lit avec ma tête sous l’oreiller.

      « Rappelle-moi encore une fois comment le fait de me retrouver dans une salle de bal pleine à craquer, habillée d’une robe noire en soie dos nu et à décolleté croisé en strass, est censé me remonter le moral, alors que j’ai la sensation — et probablement l’air — de ne pas être dans mon assiette ? » demandai-je en fermant la portière du taxi.

      « Tu as l’air fabuleuse, Michelle », dit-elle en me lançant un regard compatissant. « Et, pour la énième fois, je ne vais pas te laisser à la maison pour que tu sois malheureuse à cause d’un seul rejet. Une autre maison d’édition va adorer ton livre et l’acheter — la bonne maison d’édition. »

      Je poussai un soupir.

      « Tu veux dire mon livre irréaliste, inimaginable et impubliable ? »

      Elle agita une main en l’air avec dédain.

      « Ce n’est que l’opinion sans valeur d’un éditeur casse-pieds.

      — La maison d’édition Prince & Company est très respectée », lui rappelai-je.

      Nous parcourions le trottoir dans nos talons, quand tout à coup, un insecte ou quelque chose comme ça rentra dans mon œil. Aïe ! Je clignai rapidement des yeux. Ma journée n’avait-elle pas été suffisamment traumatisante ? Apparemment pas. Soupir.

      « Est-ce que j’ai mentionné que Prince & Company était mon premier choix en termes d’éditeurs pour romans d’amour ? demandai-je.

      — Un milliard de fois », dit Krista en appliquant du gloss sur ses lèvres et en me jetant un coup d’œil.

      « Eh bien, ça vaut le coup de le répéter », dis-je, puisqu’elle ne semblait pas comprendre l’énorme coup que ce rejet portait à ma future carrière.

      La douleur frappa ma cornée, et je me frottai l’œil en essayant de me débarrasser du moucheron pendant les paroles de l’éditeur résonnaient à nouveau dans ma tête.

      « Irréaliste, inimaginable et impubliable. C’était l’avis professionnel qu’il avait à propos de mon roman.

      — Eh bien, cet éditeur a manifestement une vie misérable et souhaite que tout le monde soit aussi malheureux que lui. Enfin, ce n’est pas aussi difficile que ça de dire « non, merci », ou « ce n’est pas ce que je recherche » ? Maintenant, arrête de frotter ton œil ou tu auras l’air d’un panda », dit Krista en lissant le devant de sa longue robe rouge. « On a besoin toutes les deux de cette soirée et on va en profiter. Tu verras. »

      Je poussai un soupir en espérant qu’elle avait raison. Je jette un coup d’œil vers elle avec ma vision trouble, sachant que je devais oublier cette histoire de rejet pour ne pas gâcher la soirée.

      « Tu ressembles à Julia Roberts dans Pretty Woman », lui dis-je en admirant la robe rouge asymétrique à épaule dénudée qui épousait chacune de ses courbes avant de tomber sur le trottoir en coupe sirène.

      Puis je clignai des paupières et me tapotai le coin de l’œil avec la jointure de mon doigt.

      « Ça te va bien, les robes chics. J’ai l’habitude de te voir dans des vêtements de sport, surtout dans les tenues de la nouvelle collection de Retard à la Mode.

      — Que dire ? Je touche à tout. Mais sérieusement, arrête de te frotter l’œil. »

      Je haussai une épaule.

      « Qu’est-ce que ça peut faire si je ressemble à un panda ? Les pandas, c’est mignon, pas vrai ? Avec leur fourrure noire et blanche, et leur air doux et câlin pendant qu’ils mangent du bambou au sommet de la montagne.

      — On est à Sacramento, pas en Chine, fit remarquer Krista.

      — Il faut vraiment que je me calme sur les émissions Disney Nature, dis-je en secouant la tête.

      — Tu avais vraiment besoin de sortir ce soir.

      — Si seulement je pouvais faire sortir ça de ma pupille », dis-je en écarquillant les yeux et en les clignant rapidement, dans l’espoir de déloger la bestiole qui venait d’envahir brutalement ma vision.

      Krista s’arrêta devant l’hôtel et me lança un regard inquiet.

      « On dirait que tes yeux sont en train de mâcher une guêpe.

      — Il y a quelque chose dans mon œil. Je peux le sentir. »

      Elle se pencha plus près de moi en regardant dans mes yeux.

      « Je ne vois rien…

      — On dirait un moucheron ou autre, répondis-je.

      — Est-ce que ça pourrait être un grain de poussière sur tes lentilles de contact ?

      — C’est possible… »

      Je pris une profonde inspiration, et c’est alors qu’une idée géniale me vint à l’esprit.

      « Peut-être que je devrais me dépêcher de rentrer à la maison pour prendre mes lunettes, et puis…

      — Pas moyen, ça n’arrivera pas. Je te connais trop bien, ma chère. Aller chercher tes lunettes n’est qu’une excuse pour rentrer à la maison et y rester. Tu es ici pour te changer les idées et t’amuser, tu te souviens ?

      — Vaguement », dis-je en me disant qu’il était trop tard pour feindre un mal de tête et déguerpir.

      Je n’avais pas d’autre choix que de la suivre à travers les portes doubles dorées de l’hôtel Geoffries.

      « Allez viens, » dit Krista en passant son bras dans le mien à notre entrée dans le hall. « Tu reprendras du poil de la bête en un rien de temps. Crois-moi.

      — J’espère que tu as raison », lui dis-je.

      Mes talons noirs claquèrent sur le sol en marbre du hall alors que nous passions devant la réception, puis le bureau du concierge. En tournant à gauche, je levai la tête vers le panneau au cadre doré faisant la publicité pour le « Bal masqué » de la saison. Pourquoi n’avais-je pas écrit mon histoire d’amour féérique à propos d’un bal masqué ?

      Peut-être que l’éditeur n’aurait pas réprouvé cette idée…

      Ou peut-être qu’il était simplement misérable comme Krista avait dit. J’espérais qu’elle avait raison. Sinon, cela voulait dire que j’avais passé ces huit derniers mois à peaufiner un livre qui ne verrait jamais le jour.

      « Que ce soit de la poussière ou un moucheron, mes lentilles de contact me font un mal de chien, maintenant », dis-je en me frottant les deux yeux. « Oh, attends une minute. Je crois que j’ai mis mes lunettes dans mon sac.

      — Je ne sais pas pourquoi tu ne les portes pas ce soir. Elles te vont bien.

      — Eh bien, je pensais qu’il serait difficile de porter un masque par-dessus. Mais à ce stade, je suis désespérée.

      — Écoute, voilà les toilettes. Va enlever tes lentilles et mets tes lunettes pour que tout le monde dans la salle de bal ne soit pas obligé de te voir faire les gros yeux.

      — Merci. Ça me rend moins mal à l’aise », dis-je en levant les yeux au ciel. « Ne t’inquiète pas pour mes yeux de merlan frit, Krista. Je trouverai un coin sombre pour retirer mes lentilles. »

      La vérité, c’est que j’avais bel et bien envie de trouver un coin sombre, mais pas de retirer mes lentilles. J’avais glissé mon ordinateur portable dans mon sac noir. Je savais qu’il fallait que je m’assoie tranquillement pour envoyer d’autres lettres de présentation de mon manuscrit à une seconde liste de maisons d’édition que j’avais enregistrée sur mon ordinateur. Après ce rejet douloureux, je risquais de perdre la tête en essayant de faire publier mon livre si je n’envoyais pas ces nouvelles demandes immédiatement.

      En tant qu’aspirante romancière, il y avait des limites au nombre de coups de couteau que mon ego pouvait supporter. J’avais eu l’impression que l’éditeur m’avait arraché le cœur, avant de le piétiner complètement. Pas amusant du tout.

      Je m’arrêtai à l’extérieur de la salle de bal et pris une profonde inspiration.

      « Tu sais quoi, Michelle ? » dit Krista avec un sourire en regardant de haut en bas ma robe noire en soie. « Tu vas passer une soirée fabuleuse et tu me remercieras demain. Je veux dire, tu ressembles à Reese Witherspoon lors de la cérémonie des Golden Globes… mais en plus grande.

      — Merci, je crois », répondis-je, en me disant que Reese ne se serait pas laissé déprimer par ce rejet, ou elle ne serait pas là où elle est aujourd’hui.

      Il fallait que je le prenne sur moi pour avancer. Ainsi, je sortis mon masque doré, élégant mais immense, avec ses paillettes et ses plumes, le plaça devant mes yeux qui me démangeaient, puis attachai les rubans noirs en soir derrière ma tête.

      Krista mit son masque rouge à plumes et se tourna vers moi.

      « De quoi j’ai l’air ? »

      Je me tournai deux fois vers elle et secouai la tête.

      « C’est une bonne chose qu’on soit arrivé ensemble, sinon je ne t’aurais pas reconnue.

      — Pareil pour toi. Très élégant et mystérieux », dit-elle en déposant un baiser sans contact sur ma joue.

      Puis on fit un signe de tête à l’homme en smoking, qui nous ouvrit la porte de la salle de bal d’un geste ample. La musique, qui avait semblé étouffée depuis l’extérieur de la pièce, nous envahit lorsqu’on se retrouva à l’intérieur. Krista frappa dans ses mains avec enthousiasme, ce qui me fit sourire pour la première fois aujourd’hui.

      En temps normal, elle n’aimait pas le glamour et les paillettes, mais ce bal était une collecte de fonds organisée pour l’association Founding Friendships, un organisme de sensibilisation pour les sans-abris où elle faisait du bénévolat.

      Krista avait failli vivre dans la rue quand elle était enfant. Elle m’avait raconté comment elle avait grandi dans un parc à mobile homes à Eureka, en Californie, là où sa mère vivait encore aujourd’hui. J’avais moi-même fait du bénévolat avec elle chez Founding Friendships, qui semblait être une véritable organisation avec du mérite.

      Une femme nous fit un signe de la main depuis l’autre côté de la pièce, et Krista se tourna vers moi.

      « Je crois qu’il s’agit de Jill Parnel, la gérante de Founding Friendships. Il faut que je lui parle de quelques petites choses. Ça ira si je te laisse seule pendant quelques instants, le temps que j’aille lui dire bonjour ?

      — Bien sûr. Prends ton temps. Va danser et ne t’en fais pas pour moi », lui dis-je, soulagée d’avoir un peu de temps à moi pour aller me cacher dans un coin sombre avec mon ordinateur portable. « Tu as fait ton devoir. Je suis sortie de la maison. Maintenant, va t’amuser.

      — D’accord, ma belle. Je reviens dans un instant.

      — Dis bonjour à Jill de ma part », lui dis-je avec un signe de tête en la regardant s’éloigner.

      L’autre raison pour laquelle je voulais trouver une chaise était parce que mes talons aiguilles noirs me faisaient déjà mal aux pieds. Je balayai la salle du regard pour trouver un endroit où m’asseoir et repérai une table avec des chaises contre le mur du fond, qui avait l’air vide, à l’exception d’une flûte de champagne abandonnée. Jackpot. Cette table était à moi.

      Je me dépêchai de contourner la piste de danse en grimaçant de douleur à chaque pas. Quelle erreur d’avoir décidé de porter des talons tous neufs, mais Krista m’avait emmenée faire du shopping à Sublimes Souliers plus tôt (également pour me remonter le moral), et avait insisté pour me les acheter en remerciement d’avoir accepté de l’accompagner ce soir, après que sa dernière relation s’était terminée brutalement par SMS. J’avais su que ça n’allait pas durer entre eux, mais qui étais-je pour les juger ? Je n’avais pas eu de rencard décent depuis plus d’un an.

      Une fois arrivée à la table, je posai mon sac avant de regarder autour de la somptueuse salle de bal pour la contempler entièrement. La décoration était impressionnante. Des tables rondes entouraient la piste de danse, chacune couverte d’une nappe damassée dorée, avec des chaises dont les hauts dossiers étaient finement sculptés. Le sol en marbre s’étendait sur toute la surface de la salle de bal, et le bord de la piste de danse en bois affichait un motif doré de fleurs de lys.

      Cette piste de danse était remplie d’invités masqués qui se lâchaient en secouant leurs hanches. Je repérai Krista avec Jill en train de remuer au rythme de la musique avec un groupe de femmes masquées de l’autre côté de la piste. Elle croisa mon regard, et je lui fis signe de la main en montrant la table. Elle hocha la tête et m’envoya un baiser.

      Je m’assis avec reconnaissance et sortis mon ordinateur portable, en déplaçant de l’autre côté de table la flûte de champagne abandonnée à moitié vide — ou à moitié remplie, si je n’avais pas passé une journée comme celle-ci. En retirant d’un coup de pied mes talons sous la chaise, je soupirai de soulagement et ouvris mon ordinateur.

      Ce n’est pas que cela ne me plaisait pas de porter des talons hauts. À vrai dire, la paire que Krista m’avait achetée était sublime. Mes pieds n’étaient simplement pas habitués à en porter puisque je n’avais pas l’argent de m’acheter des talons élégants comme ceux-ci. Je passais la plupart de mon temps dans des pantalons de yoga, des pulls larges et des chaussettes moelleuses. Ce n’était pas pour rien qu’on qualifiait les gens comme moi d’artistes fauchés et affamés.

      Je saisis mon mot de passe et, en attendant le chargement de mes emails, je regardai autour de moi. L’ambiance était enjouée. Si je n’étais pas aussi stressée à vouloir me remettre du rejet de mon manuscrit, j’aurais probablement profité de la piste de danse avec Krista.

      Des décorations de type stalactite pendaient du plafond, et je me souris à moi-même car elles me rappelaient mon livre préféré quand j’étais enfant, La Reine des neiges. C’était également incroyable de voir tous ces magnifiques masques qui rendaient ces invités élégants méconnaissables. L’anonymat me convenait très bien en ce moment, parce que cela signifiait que je pouvais envoyer mon manuscrit avec tranquillité. Après une dizaine de minutes, j’avais déjà envoyé cinq demandes. Vive moi, hourra ! Prends ça dans les dents, Prince & Company.

      « Excusez-moi », dit une voix d’homme rauque qui interrompit mes pensées en me faisant sortir de mon état studieux profond.

      Mes yeux se posèrent sur une manche noire de smoking
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